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BtfREAUX—Ho. 446. roe Sussex, Ottawa, et No. 70, rue Albert Hull.

s
Chemin de fer (J. 1.0. et (T.B Librairie A TENDRE OU A LOUERR. O. W. MacCUAIG,

Syndic Officiel pour la Cité et Ottawa 
et le Comté de Carteton. 

Bureau—No. HO Rue Sparks. 

Ottawa, Î9 janvier 1879.

pour F
I FOUR m BOULANGERCANADIENNE.sront 8Ssas. BUREAU DK I 

«•OTTAWA,
PHOVINC8 DE QUÉBEC

CHAMBRE DÛ PARLEMENT
De 1ère clanoe

Avec plusieurs maisons d’habitation, 
et écuries, situé dans la CKté de Hull. 

S’adresser i

FRANÇOIS BRAZBAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

h Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

Soumhwlonaapour matériel roulant

■ lan.

F. X. MICHAUD,! J. Brewer, 
ENCANTEUR

DIVISION^ OUEST.
La route la plus courte et le

LtiïïMl.rorS:
TB* après LUNDI, 12 JANVIER, di" . IL

httsssr —™- sssjaswS-S
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 

. fitire toute chose qui aurait l’effet de 
promettre les droits d'autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de rassemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazelle Offi
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l'omet de 
la dite demande), dans la41 Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
Aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gi 
Officielle,” adresser une bopie de 
avec la somme de cent pia 
du Comité des Bills Privés.

pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les “ deux premières 
semaines ” de la session.

d^Sti2neiÂL1'*ni"e M “°tasses !»
- BILLS PRIVÉS.J m»—Arrangement, dllter—18ÎS. LIBRAIRE.If . • f'XN DEMANDE des soumissions pour la 

V/ fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifiqne, dans le corn s des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l'exiger le département.
20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de fiojte et wagonsJXimoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues à neige.
2 charmes en saillie.

40 wagohs d’équipe.
U loul devra être manufacturé 

Puissance du Canada et livre sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Port Wil 
liant ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur
chef, à Ottawa, le ou après le I5ème jour 

de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

Par ordre,

148 BUE SPARES 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

T Délivrée. AVISMALLES. Livres d'histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS.- 
Ottfets de piete.dé fantai

sie, images, etc , etc.

Est par le présent donné que demande a été 
faite sous Vautonté de la section 16, chap. 
34 dee Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel
le elles ont été accordées, les lettres. paten
tes portant la date du vingt-troisième 
d’août 1866, accordées à John Lamb | 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 février 1180.

P. LARMONTH,Train de Train" 
la malle. ExpressEst.—Montréal, Québec,

asëtËKrfc 10 03 1 00 g 00 Kjffl I
. ... 100.... .... « Quitte Aylmer........._...... 8.15 am, 3.85 pjn.
10 oo 8 go 8 oo 7 Quitte à Hull ......... ........ 9.20ja.m, 4.20 p.m.
10 00 ioô 8$ . . 7 Arrive à Hctohelaga........ .. 1.50 p.m, 8.50 p.m.
H)00...7-1 8 Oo 8 oo? Quitte Hoehelaga............... -.9.30 a.m, 4,30 p.m.

* « i } Arrive à Hull..........;........... 2.00 pjn, 0.00 p.m
::::: ...„ 4 « Arrive à Aylmer....................2.35 pjn, 9.35 p.m!

* Tous les trains partiront d’après l’heure 
l de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
... au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et 

a «17 So ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
a oo|7 80 au bureau pour la vente des billets, 202 me 

8t. Jacques à Montréal.
C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

Conmtable et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
le ton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre le feu 

“ Western.”
La comi>agme d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance Standard Life." 
La ligne de steamers " Anchor.” *

Bureau, 1«1 me Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

n coure-

York....... Too[uer nos 
le meil- 
îdre des

’ioôiôoôetc. •
9 fip 
9 60 ilToo■a tiques,

' dans lak9 60 J AUP^rComerëTRich:
“ Tôô

awtaSl0"

200 10 80 à Pad.5 Ôû la.RELIEUR ET REGLEUR.Ho». magasin Populaire6Ôt.*#. T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ouawa. 14 août 1879.

ch. de fer.. V m Livre. de comptes de tonte ee- 
peee et de toute dimension, 

câblera pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livrée et mnetqne relira 
avec goût et a de*

PRIX TRES MODERES.
Une visite ont sollicitée.

DE«•#9 45 
1180aina-

ûale. C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

azetle 
son bill, 

Greffier

800

«Ætfo ;;;;; 8 M
F. BRAUN

Sec ré lain;146 tan.Etoetel
5e ANNÉE Département des chemins do 

fer et 
Ottawa. 1déménagement.Tonte* lettres enrégUtréee doivent être mise à le 

porte une demi-heure d’eyeaee. 7°févarier, 1880. COIN DBS RUES DE

L. DELORME,
Greffier de l'Ass Lég.r=rZ^SSS=$l L’JJBDM DES FAMILLES

(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ÂBTISVÛUE 
ET BIOGRAPHIQUE

L’EGLISE ET CUMBERLAND, ■AF. DUHAMELF. X. MICHAUD,
29 rt 35 Rue DXJKB,

CÙÎUDIÉRES.

luleurs à 
ENDUES Québec, 16 Février 1880.

iOTTAWA.désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

jour.

OtUvr*. 14 Not. 1979 MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu'il offre 

aux prix les plus raisonnables.

6 septembre 1879, lan.

Alex. fflor$tmer. ■n®
ICANAL WELLAND.

Ills aux Entrepreneurs Machinistes,
Ikttk Revue, spécialement destinée aux 

V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré-

(tair. de Fer letereobràü,
ARRANGEMENTS D’HIVER.

^OYER NOIR SOLIDE
I

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.etc., Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

O. TT. GHUOMHTD,
Directeur au département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

J’espère sans contredit posséder actu
ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de. 
tous les patrons et de tous» les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

DANS LA MK1LI.BITRK CONDITION.

Reconnaissant de l’ençouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Otlawà, Il Nov., 1879.

f ASSURANCE

CONTRE LE FEU,
LA COMPAGNIE D’aSSÜRANCK

ROYALE D’ANOLETERRE
âCTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriété* Foecttaàt, 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

Eu toutes sommes voulues.
Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON. 
Ottawa, 28 mars 1879.

s les f:ent des
sein destinee a propager la bonne lecture au 

familles dathoüques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

• par une série de travaux littéraires inédits et 
IL y a, tous les jours, des trains express, à très variés.
A parcours total, pour les voyageurs, (les Un Morceau de Monique chaque
Dimanches exceptés), au* hemes suivantes : Mois
Partant de la Pointe-Lévis-......... 8.15 A.M. Le prix de l’abonnement est de $2.00 par
. .“ “ R»vière-du-Loup-----  1.40 P.M. année, payable invariablement d’avance, ou
Arrivant à Trois Pistoles.,.,.,,...,... 2.41 “ dans les trente jours qui suivent la demande 

Rimotwki .....4.. h..4.w 4.25 " d’abonnement.
Campbellton........... .. 9.15 " L’abonnement ne se fractionne pas : il
Dalhousie........................ 9.55 “ commence avec l’année. Sur demande, on
Bathurst...........................12.00 A.M. expédie une des dernières livraisons de
Newcastle.,...................... 1.42 “ VAlbum des Familles, pour échantillon.

_ Moncton.......... ........... 5 00 “ Dans les villes, on peut s’abonner chez les
“ • SmntnJean   9.25 “ Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M.
“ ..............................  1.40 P.M. l’Administrateur de VAlbum des Familles, à

Ottawa.

-TVES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
LJ au soussigné (Secrétaire des Chemins de 
fer et canaux), et endossée, •• Soumission 
pour portes d’éûluses, Canal Welland ” se
ront reçues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des 
malles de l’Est et de l’Ouest. JEUDI, lp 1\ 
JUIN prochain, pour la construction de por
tes et de tous les appendices nécessaires 
jjom- les nouvelles écluses du

Les plans, spécifications et conditions g*J 
nérales peuvent être vus à ce bureau, le «t 
après le 20 Mai prochain, jeudi : on paurra 
aussi se procurer des formules imprimées 
pour soumission.

Les soumissionnaires devront avoir eux- 
mêmes tous les instrumenta, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à ce 
genre de travaux ; ils devront se rappeler 
gtissl qu’aucune soumission ne Sera prise en 
considération à moins d’étre faite strictement 
selon les dispositions mentionnées sur les for
mules imprimées, et-dans le cas d’une com- 
pagnie.de porter les signatures, la nature de 
l’occupation et la résidence de chacun des 
associés ; et à moins que de plus, un chèque 
de banque accepté, pour 1* somme de $250, 
pour les portes de chaque écluse, n’occompa- 
gne chaque soumission, cette somme ne de
vant pas être rendue, si les soUiùlsslOtmàirea 
refrisent d’accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sur leur soumission.

Les chèaues ainsi envoyés
>nt les soumissions ne seront pas ac-

.COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879 lan
de la Chapeaux du Printemps.

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

èts. On
Canal Wel-

im. J. ERRATT lan

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOt

GEOBUE SIMMS,
MB Rue »

SAlRm

m
Breveté le 16 Juillet 1879.

TIMPS, ARGENT BT TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
*2.50, *5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

J amoa Hope ot Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

L'On Nettoie et Repasse, les 
UHAPMVI DE FECTBE. 

Ottawa. 1er avril 1879.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 pjn. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m,, le samedi, ros- 
ient à Campbell ton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
pawge, billets, tarif du » fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

CELEBRES

Bière et Portervous de Vn moyen de faire de l'argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa- 

de lui obtenir de nouveaux abonnés.

w™ iiowi:.
S’, DE

293, It VE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
^ Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 

Ottawa, 22 octobre, 1879. la

lin.CA PT. McCUAIG,
Rue Sparlçs, Ottawa.M • James Mitchell et de.

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant j»our la qualité des produits que 
l«our les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro-

rre ou exemption 
no sera demandée, bien que noe dé

penses soient considéra J les.
Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 

toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement VAlbum des Familles, 
chaque mois.

^ » r_____ - - • >■ ^ ' j Ottawa, le 20 janvier 1880

POUDRES DE CONDITION D’ALTXJtNDER AUX iWMUtiRS !

J. Coursolle & Cie.,

D.^PUTTINGER,
Surinlendant-en-chef.

Fournie comme a l'ordinaire ea AM 
et en bouteilles, un burent*.

184, BUE DU CJJTAL,
Vis-à-vis le magasin de gros «e G. T. 

Bate é Cie.

Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

r
seront rendus à

-5 liWr la parfaite exécution du contrat le ou 

les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac
cepter la soumission 
soumissions sont acceptées à 
fassent un dépôt de 5 0/0 sur le mo 

: contrat—-dont la somm» énvoyée 
soumission formera partie—qui 
mis au crédit du Receveur Général, d 
délai de 3 jours de la date de cet avis.

900/0 seul
ouvrages faits sera payé, tant qu 
travaux ne seront pas complété

Ce Département rie s’engage pas, cepen
dant, à accepter la plus basse ni aucune 
soumission.

isie. BOHI.es POUR IM KOGBfONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
. POUR LES

OlR.eva.UUZK

amkt i Ottawa C. STBATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
JOL dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrelacons.

T. ALEXANDER.
Ottawa, 7 nov., 1879.

recevront avis que leurs 
condition qu’ils

demi être
J. POCKLINGTON,

Gééanl.
tan.

Solliciteurs de Brevets d?Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Ageraw'et Correspondante au Etal». 

Unie, ea Angleterre et ea France.

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Andette Iulement de la somme due 
its sera payé, tantDR. A. RÛBILLARD. i due pour 

ue tous les
^^ucune concession de teL. BARBIER COIFFEUR,

No. 255* EUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel. “Royal Exchange."
IG ARBS, Tabac et Pipes de première 

VJ oualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

AN trouvera to 
VJ Magasin, au 
By, de môme que 
Marché Wellington, 
ment complet de Poissoi 
toutes sortes, qu’il vend 
à des prix très réduits.

lÿours I’àmi Moïse à son 
Marché neuf du Quartier 
son représentant dans le 

avec un approvisionno
ns et de Gibiers de 

comme par le passé

$ qualités CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TB.

J. COUBSOLLE & Cie.,
Cbahbh. VicToeiA,

ideau. Attentiona méciaie donnée au traitement des 
maladies a es yeux et des oreilles.i

Bureau^de santé*: En arrière d» VHÔlel-de- 

—Heures du Bureau de 9 4 4.

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA. Ont.

J. MITCHELL BT Ci*.,F. BRAUN, Secrétaire.
Dépt des chemins de fer et canaux, ) 

Ottawa, 29 Mars, 1880. /ombles moïse upointe.B. P.—Boite 68.
Ottawa, 26 Déc. 1879 fl-!?1 an

L

FEUILLETON tarde ; elle .’ouvrit de l’intérieur. 
Si-Sol prit uti chandelier de fer de 
la main d’une personne que Can
crelat ne distinguait pas dans 
l’ombre où elle se tenait, et traî
nant l’enfant après lui, il s’enfonça 
dans le couloir. Les 
tédent l’humidité, le sol sans plan, 
cher ni csrrelage enfonçait 
les pieds. Ce couloir aboutissait à 
une sorte d’échelle qne le fils de 
la Faraude gravit à la 
conducteur. Sur un palier muni 
d’une fenêtre, Si-Sol s’arrêta, et 
passant le premier, il éclaira l’in
térieur d’un vaste grenier aména
gé en dortoir.

Sur les quatre faces de la mu
raille s’allongeaieùt pressées l’une 
contre l’autre des paillasses éven- 
trées, laissant déborder la 
paille amincie qui les remplissait. 
Sur chacune d’elles donnaient on 
feignaient de dormir deux on trois 

tents dont les figures, uniformé
ment pâles, i 
chevelure d’un noir de corbeau. 
Tous avaient à peu près l’âge de 
Cancrelat. Au-dessus de chaque 
paillasse, accrochés à des. clous, 
pendaient des harpes dédorées, de 
méchants violons on des zampo- 
gnes lombardes. Un chapeau de 
feutre, orné d’un bouquet de 
fleurs artificielles fanées on d’nne

plume de paon chatoyante, ron
ronnait quelques loq 
lours de coton. Sur î 
laient des peaux de mouton gros
sièrement asemblées, qni le jour 
servaient de vêtements et le soir 
de couvertures.

Cancrelat regardait surpris cet 
assemblage d’objets bizarres, et ces 
groupes d'enfants dont Si-Sol 
semblait le maître. 1-e vague sou
venir des contes dans lesquels la 
Faraude lui parlait d’ogres dévo
rant les petits bûcherons lui re
vint à la mémoire ; il se regarda 
comme l’nne dès futures victimes 
dn monstre qui venait de l’entraî
ner dans son repaire, et considéra 
ses camarades avec un sentiment 
de pitié profonde.

—Couche-toi, dit le père Si-Sol tabati 
à Cancrelat.

—Où çà ? Si-Sol et leur montra celui-ci en
—Où tu voudras, pourvu que train !de raccommoder l’archet 

tu ne déranges personne. d’un violon.
L’enfant chercha dn regard le- —Debout ! cria le maître d’nne 

quel des pensionnaires de son voix glapissante., 
maître avait 1» figure la plus Les eniants frottèrent leurs pau- 
donce, et il s approcha timidement pière» gonflées, détirèrent lean 
dune paillasse sur laquelle un petits bras ; quelques-uns remu- 
pauvre être souffreteux rêvait en aient une minute encore leur tête 
donnant. Sans doute une songe sur l’oreiller, mais la ciainte les 
lui rendait les joies de la famille précipita bientot au pied de leur 
perdue, car sentant vaguement paillasse, et chacun chaussa, qui 
qu un enfant se glissait près de des souliers, qui des chaussons,

“Un jour un nouveau venu hé
ritera de ma harpe et de mes 
haillons, c’est l’usage ici, et je n’en 
ai pas pour longtemps. ”

Punaise aida Cancrelat à se vê
tir et quand l’enfant fut habillé, Si- 
Sol poussa un rire de satisfaction.

—Dans six semaines, tu feras 
un vrai Piffera'o.... Aujourd’hui, 
tu manques de maigreur, et le re
gard est trop triste! On t’appren
dra à sourire, mon garçon ! Allons
Vous autres, détalez la vermine....
la consigne est toujours la même, 
rapportez vingt sous.... en avant 
la musique !

Les pensionnaires de Si-Sol dé
filèrent devant le terrible maître, 
et Punaise fit un signe d'adieu au 
fils de la Faraude.

Il ne resta plus que trois en
fants dans le grenier qui n’étaient 
pas encore assez habiles pour jouer . 
leur rôle. Ils regardèrent leurs 
camarades s’éloigner avec le sen
timent du regret. Ceux-là s'en al
laient à l’air libre, dans la rue, sur 
les promenades. Us verraient le 
ciel, ils regarderaient la Seine 
rouler sons lesjwnts' chanteraient 
devant les cafés où les oisifs sont 
parfois généreux et où les femmes 
se moùtrent souvent compatis
santes par ostentation.

ïâo. lui, il fit un mouvement machi
nal pour-loi ménager une place et 
murmura ;

—C’est toi, frère ?
Jamais Grain-de-Mil, Serinette 

et Souriceau n’en avaient dit au
tant. Cette parole) adoucit l’an
goisse de Cancrelat. Il se promit 
de se faire un ami,un protecteur de 

pagnon de paillasse ; quel
que horrible qu’eùr été jusqu’alors 
pour lui la maison du Gréveùr, il 
sentait par avance que dans l’en; 
fer où il venait de mettre les 
pieds, il en serait réduit à la re
gretter. Ses deux poings sur les 
yeux, il s’endormit jusqu’à l’aube, 
réchauffé lui-même par la douce 
chaleur de son camarade. Un jour 
blaferdi tombant du haut de trois 

perçant le toit à angle 
ilia les pensionnaires de

qui des sabots. Les guêtres de instant aussi noire que celle de 
drap, de toile et de cuir entou- ses compagnons, 
rèrçnt les jambes flottants dans Puis s’adressant au camarade 
des culottes de velours bleu dé- de lit de l’enfant de la Faraude, 
teint, les peaux de mouton cou- —Punaise ! dit-il, va chercher
vrirent les petits corps tremblants le costume du petit qui est mort 
puis chaque enfant, ayaht décro- la semaine dernière, 
ché l’instrument suspendu au- Le joli enfant qiie Si-Sol appe- 
dessus de son Ut, se tint debout à lajt Punaise courut à l’extrémité 
sa place, comme un soldat atten- <in grenier et revint bientôt, ap- 
dant l’inspection de son chef. portant un chapeau de feutre gar- 

Cancrelat avait pris ses gue- ni de fleurs de clinquant êt un 
nilles mouillées par la pluie de la violon de Mireconrt. Si-Sol jeta 
veille, et assis sur la paillasse, ces vêtementsaux pieds de Can- 
près de son nouveau camarade, il crelat. 
se demandait de quelle scène hor- —Habille-toi, dit-il. 
rible il allait être témoin. —Mais l’idée de se vêtir de la

, , , , dépouille d’un mort épouvanta siSi-Sol adressa des reproches à for‘t le paavre petit, qu’il secoua 
la plupart des .niants, des enrou- négativement la tête, 
ragements à quelques-uns, mais LAh ! fit le père Si-Sol, rébel- 
ros encouragements mystérieux ,ion comnm<^ ,Ç TaU prendre le 
semblaient se rattacher à une bâton du chef d’orchestre, 
suite de faits ignorés dn pins , .
grand nombre. Quand le vieillard .. M‘on du chef d orchestre 
arriva au fils de la Faraude, il ’e ét“t nn é"ormf 
campa debout devant Ini, sons la 8. n?m j18a1^ ... ,
lumière^’une des lucarnes, et le 81onnaiTes dn vieillard, 
regarda attentivement. . -Puna.se poussa doucement

-Le physique de l’emplo,, dit- _Moi ansei diwli j-ai lea ha.
ü, mais pas assez pâle. bits d’un mort.... on sâ les repas-

il dit cela d’une façon résignée, 
et Cancrelat comprit qu’il pen
sait :

■
Pues. de ve- 

es lits s’éta-matériel 
’ et Cie, 
osé dans

-y.
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L mura suin-1
sous

lan PAH |son rom
■ KtOI I, DE MATER1’ suite de son

tbutie.)
—Si elle était morte ? se de

mandait Cancrelat.
Le pauvre petit grelottait sous 

ses haillons transpercés de pluie ; 
un de ses souliers, si l’on peut 
donner ce nom à la loque de cuir 
qui protégeait ses pieds, 
fond d’une crevasse boueuse, il] 
dut marcher quand même. La 
route semblait interminable. Can
crelat ignorait vers quels parages 
l’entraînait Si-Sol. Les maisons 
devenaient de plus en plus i 
et plus chétive., des ruelle» 
mondes coupaient de large artères. 
Dans une des plus étroites, et en 
face d'une maison misérable, Si- 
Sol s'arrêta brusquement. Le coup 
de pied qu’il donna de 
mal attachés fit pousser 
de gémissement à cette porte bâ-

i
resta au

-

ï■canadien. gourdin, dont le 
frieoùner les pen-ressortaient sons une

E
» im-

J,
Il prit un pot sur une table, y 

trempa une brosse, et saisissant à 
poignée la blonde chevelure de 
Cancrelat, il la rendit un un

: modérée.
I Title, «Mit

m- ’il donna dans les ais 
une sortem
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